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En mémoire de Jean Aubin de qui j'ai beaucoup appris. 

Les aspects militaires et diplomatiques des relations entre le Portugal et 
le Maroc pendant les xve et xvre siecles ont eu la plus belle part dans les 
travaux des historiens et le commerce a été assez peu étudié 1. Or, la compo­
sante économique, tres loin d'être négligeable dans l'entreprise de domina­
tion menée de D. João 1 er à D. João III au Maroc, est inextricablement mêlée 
aux facteurs politiques, militaires et idéologiques. Tantôt elle ajoute le poids 
des intérêts matériels au désir de domination et tantôt elle entre en contra­
diction avec les nécessités de la guerre ou les principes religieux. Natu­
rellement, au cours de plus de cent cinquante années, la nature et l'organi­
sation des échanges ont évolué et il serait nécessaire de distinguer plusieurs 
phases. Traiter un sujet aussi vaste est évidemment impossible en quelques 
pages, on s'efforcera seulement de donner une idée de la nature du com­
merce et de la façon dont il a du s'adapter aux circonstances. 

Les échanges entre la partie européenne et la partie africaine de 
l'Occident musulman reposaient sur une certaine complémentarité des 

1 A l'exception notable de Robert Ricard, « Le commerce de Berbérie et l'organisation 
économique de l'empire portugais aux xv• et XVI• siecles », Annales de l'Institut d'Etudes 
Orientales de la Faculté des Lettres d'Alger, t. II, 1936, pp. 266-290, repris dans Etudes sur l'his­
toire desPortugais au Maroc, Coimbra, Universidade de Coimbra, 1955, pp. 81-114. et de certains 
travaux de Vitorino Magalhães Godinho : Documentos sobre a expansão portuguesa, Lisbonne, 
éd. Gleba, t. I, 1943, t. II, 1945; O «Mediterrâneo» saariano e as caravanas de ouro, São Paulo, 
1956; L'économie de l'empire portugais aux xve et XVJe siecles, Paris, SEVPEN,1969, Os desco­
brimentos e a economia mondial, 4 vols., 2e éd. Lisbonne, éd. Presença, 1983-1984. On trouve 
aussi beaucoup de renseignements chez José Alberto Rodrigues da Silva Tavim, Os Judeus na 
expansão portuguesa em Marrocos durante o século XVI. Origens e actividades duma comunidade, 
Braga, éd. APPACDM, 1997. 
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locales faisant fi de la loi musulmane y aient consenti en échange de certains 
avantages. 

Je ne crois pas pour autant que ce besoin de céréales (pão) ait été un 
motif déterminant dans la conquête de Ceuta, même si par la suite il a pu 
inciter à tenter d'imposer la domination portugaise sur une partie des plaines 
du Maroc atlantique 6, mais il ne s'agit plus alors du même type de com­
merce. Ceuta entourée de montagnes était chroniquement déficitaire et se 
constituait des réserves importantes, notamment à partirdes grains qu'elle 
faisait venir des plaines de l'actuelle Chaoui:a et des Doukkala 7. Comme 
Gênes, elle est passée facilement à un rôle de courtage et devenue un centre 
de commerce des grains. Une fois conquise et étroitement bloquée par les 
armées de Fes et de Grenade, puis harcelée parles mujahidin, elle n'a évi­
demment pu continuer à jouer ce rôle. Le même raisonnement fait douter 
de I' explication avancée par ceux qui ont vu dans cette conquête le moyen de 
se rendre maitre d'une place internationale de commerce. D'ailleurs la pros­
périté de Ceuta n'était plus qu'un souvenir à l'aube du xve siecle, comme 
permet de le constater la description nostalgique d'al-Ansâri et contraire­
ment à ce que le lyrisme de Zurara désireux de magnifier l' événement a pu 
laisser croire 8. Comme les hostilités n'ont guere cessé dans le voisinage de 
Ceuta jusqu'à la conquête d'Alcacer Ceguer (Qsar Sghir) en 1458 et encore • 
quelque temps apres celle-ci, les échanges ont été tres limités dans et autour 
des places du détroit : des vivres contre quelques produits fabriqués, des 
tractations autour du rachat de prisonniers. Mais loin d'être interrompus 
plus au sud, on peut même être certain qu'ils s'y sont développés à partir du 
moment ou Arguin puis le Cap Vert ont été atteints, peu apres 1440. 

La place du commerce restait toutefois définie par rapport aux objectifs 
de la lutte contre l'islam. L'autorisation pontificale était nécessaire et il était 
séverement interdit de vendre aux musulmans tout ce qui pouvait renforcer 
leur puissance militaire : armes et tout matériel destiné à en fabriquer, 
chevaux, navires et agres. II y avait une hésitation sur les vivres. Le roi chargé 
de faire respecter ces prescriptions, dans la logique du discours politico­
-religieux pour éviter tout risque de contrebande, imposait un monopole. 
II s'appuyait sur le « droit de conquête » reconnu par Rome pour exiger que 
sujets du royaume et étrangers se soumettent aux inspections des cargaisons 
et paient des taxes qui lui procuraient des rentrées fiscales. A défaut de 
pouvoir interdire le commerce des étrangers, il s' efforçait de le limiter. 
En étant maitre du marché, le roi de Portugal espérait pouvoir dicter ses 

6 Vitorino Magalhães Godinho, « Les guerres du blé au Maroc », Anuario de História 
ecónomica e social, t. I, 1968, pp. 227-259, repris dans Os descobrimentos e a economia mundial, 
t. III, pp. 245-267. 

7 Abdelmajid Turki, « La physionomie monumentale de Ceuta : un hommage nostal­
gique à la ville par un de ses fils, Muhammad b. al-Qâsim al-Ansârí: », Hespéris-Tamuda, 1983, 
pp. 113-162 ; Halima Ferhat, Sebta des origines au XIV' siecle, Rabat, 1993, partic. pp. 274-275. 

8 Azurara, Crónica da Tomada de Ceuta por el-rei D. João l, 1915, chap. 94, cité par Vitorino 
Magalhães Godinho, Op. cit., t. 1, 1943, pp. 54-56. 
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12 Robert Ricard, « Les places portuga1ses du Maroc et e e 

Etudes Op. cit. pp. 142-175 et partic. pp. 149-151. (d , t SI H M) 1•re série 
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13 Exemples: Sources Iné ites ~ ~.Ji~e 564-565· Pierre de Cénival, Chronique de 
Portugal, t. I, Paris, P. Geut_hner,. 1934, oc.h 19j:- 36-37· Espagne, t. I, Paris, E. Leroux, 
Santa Cruz do Cabo de Gue, Pans, P. Geut ner, , PP· , 

1921, doe. VI, PP· 54-55. . . · 284-285. 
14 v. José Alberto Rodrigues da Silva Tav1m, Os Judeus .. • op cit., PP· 
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Comme l'a bien montré Robert Ricard, la nécessité de se fournir au 
Maroc de produits destinés à la traite de l'or et des esclaves d'Arguin à la 
Guinée explique l'essor des relations avec Safi et Azemmour et avec la 
Chaouia riche en blé et en chevaux. Le Maroc est une piece essentielle du 
systeme économique impérial à la fin du xve siecle, sous João II, et encore 
au début du XVIe, sous Manuel ler, puisqu'il permet d'obtenir de l'or en 
Afrique subsaharienne pour payer les importations de l'Inde. La faible auto­
rité du sultan de Fes au sud de l'Oum er Rbia a facilité une forte autonomie 
urbaine et tribale. Il faut dire du reste que, sauf en des périodes de tension, 
le commerce avec les chrétiens n' est nullement prohibé : la norme est la 
liberté à condition que soient respectées quelques regles. Villes et tribus 
voyaient bien les bénéfices qu' elles pouvaient tirer de relations avec les 
Portugais. L'enrichissement qui en résultait pour les notables locaux ne 
pouvait que renforcer leur liberté vis à vis du pouvoir central. Il est probable 
que les villes gardaient pour elles les recettes douanieres, ce que l'on constate 
aussi en Andalousie lorsque le pouvoir des rois de Castille ne s'y faisait pas 
sentir avec assez de force 15. Il a clone été facile de traiter avec des cités 
portuaires comme Safi et Azemmour auxquelles une petite place a pu être 
faite dans le systeme. Le caid de Safi a eu un temps la possibilité d'envoyer 
un navire de marchandises à Arguin 16. A la suite du traité de 1471 conclu 
par D. Afonso V avec Muhammad Shaykh al-Wattâssi, la paix a favorisé les 
relations avec les villes et les tribus du littoral. Une sorte de protectorat a 
été établi sur Safi et Azemmour vers 1480 et peut-être avant. Il semble que 
pendant deux décennies au moins les activités économiques se poursuivirent 
sans heurts et à la satisfaction des parties. Au Portugal D. João II semblait 
plus interessé parle commerce que par la guerre et il espérait peut-être, à la 
faveur de cette situation, parvenir sans trop de mal à intégrer ces villes dans 
le royaume: un indice en serait la création d'un ~é à Safi 17. La reprise 
de la guerre en 1500 a rendu les relations plus difficiles avec les autorités 
locales, sans y mettre fin. 

La demande de tissus dont les Noirs étaient acquéreurs au sud du Sahara, 
puisqu'ils étaient habitués à les recevoir apportés par les caravanes 18, a 
stimulé la fabrication des haiks, hanbels, etc. jusqu'assez loin du littoral et 
animé le trafic le long des pistes du Maroc, par exemple de Marrakech à Safi. 
Les intermédiaires, les grossistes, qui réunissaient les quantités spécifiées 
par contrat sont des Juifs, certains de ceux qui ont fui l'Espagne et le 
Portugal. Avant leur arrivée, des natifs du pays jouaient ce rôle indispensable. 

15 Miguel-Angel Ladero Quesada, « Almojarifazgo sevillano y comercio exterior de 
Andalucía en el sigla XV», Anuario de História ecónomica y social, t. II, 1969, pp. 295-319. 

16 Cet avantage lui a été retiré en 1500: S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. VIII, p. 53. 
17 Robert Ricard, « L'évêché de Safi (1487 ?- 1542) », S.l.H.M., Portugal, t. III, Paris, P. 

Geuthner, 1948, p. 75-82, repris dans Etudes ... , pp. 205-217. 
18 Jean Léon l'Africain, Description de l'Afrique, éd. A. Epaulard, Paris, A. Maisonneuve, 

1956,pp.465,467, 471. 
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belle et bonne cire et l'autre moitié enroupa per o trato d'Argim dont les quan­
tités de chague espece de hai'ks sont spécifiées ainsi que les prix. Le contrat 
devait être exécuté dans un délai de dix-huit mais à compter du moment ou 
il aurait reçu la marchandise à la factorerie d'Azemmour. Ce puissant person­
nage parait tres désireux de s'assurer la mainmise surdes produits précieux 
comme les épices et la laque importés de l'Inde 21. Le roi de Portugal de 
son côté cherchait à acheter de grasses quantités de céréales dont son agent 
Bastião de Vargas traite à Fes en 1540. En exécution des contrats conclus 
avec le sultan ou un frere de celui-ci, elles étaient livrées à la Mamara, à 
l'embouchure du Sebou, ou des navires les embarquaient 22. Mais deux 
mauvaises récoltes consécutives ont perturbé ce commerce. En 1541, les 
prix ont monté tandis que le grain se raréfiait et la population manifestait 
contre la vente aux chrétiens. La correspondance de Bastião de Vargas 
chargé parle roi D. João III de la mise en place de ce commerce traduit bien 
les difficultés du moment 23. 

La chute de Santa Cruz et l'évacuation de Safi et Azemmour ouvre à 
cette date une nouvelle phase dans le commerce portugais avec le Maroc. 
De difficile, le contrôle effectif était devenu quasiment impossible, mais 
les prétentions restaient affirmées. Des sujets portugais continuaient à com­
mercer non seulement avec les places restantes mais avec les ports passés 
sous l'autorité sa'dienne. Apres 1550, lorsqu'Arzila et Alcacer Ceguer ont été 
évacués, des relations ont subsisté sur lesquelles la documentation publiée 
est trop rare pour éclaircir leur nature et leur importance. 

Une image assez vivante mais un peu imprécise du commerce qui 
s'effectuait dans les places portugaises au début du xvre siecle est donnée 
par les cartas de quitação des fonctionnaires, feitores et almoxarifes 

24
. 

Ces documents énumerent les sommes et les produits, avec leurs quantités et 
prix, qui sont passés par leur mains. Mais il est difficile de savoir si certains 
articles, par exemple la graine d'écarlate, la galle, le safran, des métaux, 
sont des importations ou des exportations 25. Des éléments d'une correspon­
dance et quelques contrats conservés completent un peu notre connaissance. 
Le Maroc fournissait essentiellement des matieres premieres : de la cire dont 
l'Occident chrétien a de gros besoins, des peaux, des cuirs, de la laine, de 
la gomme, de l'indigo, de la galene souvent confondue avec !'antimoine. 
I1 importait quelque produits artisanaux, beaucoup de tissus, des épices, des 

21 

S.I.H.M., Portugal, t. II,!, Paris, P. Geuthner, 1939, doe. LXVI, pp. 231-232; t. II, 2, Paris, P. Geuthner, 1946, doe. CXXIII, pp. 544-548. 
22 

S.I.H.M., Portugal, t. III, doe. LXXXIII, pp. 295-299. 23 

Nombreuses et longues lettres dans S.I.H.M., Portugal, t. III. Elles apportent beaueoup 
d'informations sur la situation éeonomique et politique du royaume de Fes. 24 

Anselmo Braameamp Freire ena publié un grand nombre : « Cartas de quitação dei Rei 
Dom Manoel », Arquivo historico português, t. IY, 1906 et t. V, 1907; plus aeeessible le quitus 
de Lopo de Azevedo dans S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. VI, pp. 43-47. 25 

S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. LIY, pp. 313-314 et doe. CXXI, pp. 612-615. 
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perles et des pierres précieuses. II était aussi tres demandeur d'armes que 
pouvait seule fournir la contrebande. Aux produits portugais ou européens 
offerts se sont ajoutés dans un premier temps la malaguette africaine, puis 
le poivre, la cannelle, le girofle, la laque, des étoffes fines de l'Inde apres 
l'arrivée de ces produits à Lisbonne. Le prix de ces denrées rares a pu faire 
que les achats, plus souvent qu'avant, ont dü être en partie soldés avec de 
l' or. C' est une réalité évidemment tres difficile à évaluer puisque son expor­
tation était interdite. La soif de l'or a pu aussi ~r certains, pour profiter 
de son rapport avec l'argent bien plus favorable au Maroc, puisqu'il était 
de 1 à 8 contre 1 à 1 O ou même 12 en Europe, à y apporter du métal blanc, 
sous forme de monnaies de préférence. Cette sortie d'argent était aussi 
séverement prohibée par les rois d'Espagne et du Portugal que la sortie de 
l'or parles sultans marocains 26 . Mais ce trafic s'est poursuivi en dépit des 
menaces et des rappels fréquents des châtiments auxquels s' exposaient 
les contrevenants. Le feitor de Santa Cruz, lui-même tres tenté par cette 
fructueuse opération de change, demandait vainement en 1513 et 1514 à 
D. Manuel qu'on lui envoie de l'argent monnayé 27 . 

Le systeme capitaliste d'Etat est lourd et fonctionnait assez mal, autant 
qu'on puisse voir d'apres les réclamations et les plaintes qui se répetent dans 
les lettres des contadores, des almoxarifes et des facteurs. Trop souvent les 
marchandises demandées par la clientele locale manquaient, arrivaient trop 
tard ou en quantités insuffisantes, parfois endommagées pendant le trans­
port 28 . Dans ces conditions, on se demande comment étaient soldés les 
achats de tissus pour Arguin et la Guinée. Est-ce la raison pour laquelle les 
livraisons de ces indispensables marchandises tardaient à leur tour, ou ne 
suffisaient pas? Ce n'est sans doute pas la seule cause, mais il arrive que les 
fournisseurs réclamaient leur paiement. Ainsi en 1514 Mai:r Lévy qui avait 
fourni mill peças de roupa de Argym e duzentos lanhes pour une somme de 
2 000 cruzados 29 . 

L'argent manquait souvent dans les places portugaises et de plus en plus 
en avançant dans le XVIe siecle. Les responsables se plaignaient, suppliaient 
le roi, lui représentaient la difficulté de leur administration, la nécessité de 

26 S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. LXXXVI, p. 472 doe. CVIII, p. 564 « dous mil/ e seis çemtos 
meticaes d'ouro de toda sorte» et encore doe. CXXI, p. 614: « mil/ meticaes d'ouro »,dela cire et 
trois esclaves, une vieille et deux jeunes. Si des marchands ont pu emporter de l'or de Tamrakht 
en 1513 ou de Santa Cruz en 1514 c'est en contrebande. Les Sa'diens ne sont pas encore en 
mesure d'empêcher ces exportations mais les alliés du Portugal au service de Santa Cruz qui y 
apportaient ce qui est interdit ont été vaincus en 1517: t. II, doe. XXVI, p. 94. 

27 S.l.H.M., Portugal, t. I, doe. LXXXVI, pp. 472-473. 
28 S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. LVII, p. 331 ; doe. LXXXVI, p. 4 72 ; doe. CVIII, p. 563 ; doe. 

CXXI, pp. 612-613. 
29 S.l.H.M., Portugal, t. I, doe. CXXVIII, p. 653. Le contador Nuno Gato avoue ne pouvoir 

les payer : doe. CXXIX, p. 656. 

ASPECTS DU COMMERCE PORTUGAIS AVEC LE MAROC (XV'-XVI' SIECLES) 
79 

travaux de défense, la gêne des soldats l'at . d 
est-ce pour limiter les transports de f 'd ome _u commerce 30_ Sans doute 
avances, qu'on voit de puissants homomn sde't affu~s1 une maniere d'obtenir des 
cha , es a aires comme les B z · rges, aux termes des contrats qu'il . en amirou 
des hommes de la garnison à Azemm~trª::a1en: ~vec le ro_i, ~•assurer la paie 
rentes raisons, ils exécutaient avec reta d 1 • Ma1sb11l· est_arr1ve que pour diffé­

r eurs o 1gatwns 32_ 

Il paraft utile, apres ces considérations a , , 
peu l'image du commerce port . C ssez generales, de concrétiser un 
textiles dans la documentatio uga1s. dompte t~n_u _de_la place que tiennent les 
• d' . n, on onnera 1c1 a tit d' 1 m 1cat10ns sur leur nature et 1 . re exemp e quelques 
• , eurs pnx en comme t importes au Maroc. ' nçan par ceux qui sont 

Les bordats, tissus de coton d'origine im , . 33 
caderya que se nesta terra vende L f precise ' sont a princypall mer-
G l • es acteurs n'en ont J·a • onça ves dit enjuin 1512 n'e . mais assez: Heitor 
dait, et il réclame os mais b n davt01r reçu que 1 000, le tiers de ce qu'il atten-

or, a es que se poderem 
termes voisins au mois de d, b . aver et encore en des 

ecem re su1vant 34 A s C 
manque et pour répondre à la d d • anta ruz, le facteur en 
à des Génois 35_ eman e met en vente ceux qui ont été saisis 

Le drap anglais de Londres de Southa . 
apprécié. Celui de Southam t ' A mpton, parfo1s de Bristol est tres 

P on ntona est 'f' , 
Vaz répond en 151 O à une d , d d' pre ere par sa qualité. Estêvão 
d ., eman e u ro1 qu'on d 

~-p1eces par an à Safi, dont 70 ou 80 bl en ven une centaine 
p1ece est de 15 à 18 mithqals J·u " 20 eules, le reste rouges. Le prix d'une 
d 6 72 ' squ ª se on la qualité ·t · e O réis, si l'on compte le mith al ,. 'so1 un pnx moyen 
de 3 290 réis, dont il faut déd . 1 qfrp_our 420 reis, ce qui laise un bénéfice 

• , lllre es a1s On vend be 1 
p1eces, anseses ou pecetas, environ 2 000 e . ~~coup pus de petites 
ve:1es, rouges et même jaunes 36_ Elles v Í n 1;1ªJon_te bleues, mais aussi 
m1thqals, soit 630 réis en mo e . a ~nt d un m1thqal et demi à deux 
déduits. Le million de réis q~/lne, ~e qlll laisse un gain de 300 réis, frais non 
t • d' e ro1 veut consacrer à 
ra1t acheter la quantité voulu t l . . . ce commerce permet-

fice. Mais la concurrence des de e a1ssera1t env1ron 500 000 réis de béné-
• raps venus de Cadix f ·t l f pourrait en réalité écouler sfirem t 1 d . a1 que e acteur ne 

en que es eux t1ers ou la moitié des quan-

30 A • d' titre exemple dans SI H M p 1 
doe. LXXVIII, p. 442; doe. XCIII,~-- 5ÍO/do~.r~~~I:· I, doe: XLIX, p. 301; doe. LVII, p. 331; 

31 S.i.H.M., Portugal, t. II, doe ' p. 524, doe. CI, p. 538. 
32 SI H M p , 1 • CV, p. 420, doe. CXIII, pp. 453-454 
33 • • • ., , oltuga' t. II, doe. CXXXII, p. 542. • 

Ils ont éte longtemps irnportés d'E 
Europe. gypte et du Moyen Orient, mais ont été imités en 

34 S 
35 s)Z·:·, ;ortuga~, t. I, doe. LVII, pp. 331-332 et doe. LXIV P 367 
36 ; • • ., ortuga' t. I, doe. LXXXVI, p. 472· doe C ' • • 

C est peut-être ce que le feitor de Santa ' • VIII, p. 563 et doe. CXXI, p. 613. 
grande quantité que les bordats . SI H M p C~z appelle quoartzlhas et qu'il réclame en aussi 
et doe. CXXI, p. 613. • • • • ., ortuga, t. I, doe. LXXXVI, p. 472; doe. CXXI, p. 613 
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tités énoncées au début de la lettre 37. Outre les draps anglais, on trouve aussi 

mention de drap de Rouen (ruã) ou de Florence 
38

• 
Si les Marocains montrent beaucoup de goüt pour les panos de cores, ils 

recherchent aussi les toiles, panos de linho, fabriquées en Europe. Ainsi 
Yahyâ u Ta'füft reçoit en 1514 au Portugal en cadeau deux pieces de 
Hollande, soit 60 varas deux tiers à 200 réis la vara 

39
• Les toiles se vendent 

si bien que Heitor Gonçalves les met à Safi presque sur le même plan que 
les bordats et les draps anglais 40. Elles viennent de Brabant, de France, de 
Bretagne, de Hollande ou ce sont des contrefaçons (mea Olanda), d'Irlande, 
de Galway, dont un navire apporte en 1507 quarante rouleaux à Safi 

41
• 

Outre le satin, le damas 42, l' écarlate 43, la toile de chanvre, on trouve 
mentionnés quelquefois des vêtements, camisas de linho de Bretanha, balan­
drões de Londres guarnecidos de retros 44. Le sont souvent et en assez 
grande quantité des bonnets, barretes, qualifiés parfois de berberiscos, élé­
ment important du costume et apparemment, malgé cette appellation, de 

tradition andalouse 45• 
En relation avec le textile, la demande est tres forte et le profit assuré sur 

la gomme laque, matiere tinctoriale, avec ses adjuvants indispensables, l'alun 
et le tartre 46. La noire vaut généralement le double de la rouge, de qualité 

inférieure. Dans la roupa de Argim qu'achetent les Portugais, la terminologie paraí:t 
incertaine et les usages locaux variables, de sorte qu'il est difficile en pratique 
de distinguer les usages des différents produits cités. 

La premiere place revient aux hanbels. Ce sont des tissus de laine environ 
deux fois plus longs que larges, d'un travail tres serré, présentant desbandes 
de couleur et parfois un décor, qui peuvent servir de tentures voire de couver­
tures 47. Certains sont luxueux comme ceux brodés d'al-Madina al-Gharbiya. 
Ceux de Safi sont plus ordinaires, encare qu'il y en ait de ricos 

48
• Lopo de 

37 S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. :XXXVI, pp. 223-225. 

38 
Anselmo Braameamp Freire, Op. cit., 1907, t. V, nº 495, nº 519. Le pano de ruã ne 

serait-il pas une toile ? 
39 S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. CXXVII, pp. 651-652. 

40 S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. LXIV, pp. 367-368. 
41 

Anselmo Braameamp Freire, Op. cit., nº 442, nº 484, nº 495, nº 496, nº 562; S.I.H.M., 

Portugal, t. I, doe. XXVIII, p. 146. 
42 

Anselmo Braameamp Freire, Op. cit., t. IV, 1906, nº 442, nº 496, nº 562. 

43 
Anselmo Braameamp Freire, Op. cit., nº 484, nº 495: panos de grãa. 

44 Anselmo Braameamp Freire, Op. cit., nº 562. 

45 Anselmo Braameamp Freire, Op. cit., nº 484, nº 496, nº 562. 

46 
S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. XXVIII, p. 147 : « o allaqre veo, Senhor, sem suas pertenças, 

a saber tartall e pedra hum e». Cf. Anselmo Braameamp Freire, Op. cit., t. V, 1907, nº 319, nº 320, 

nº 442, nº 495, nº 496. 
47 

Voir la « Note annexe sur les "hanbels" nord-afrieains » de Prosper Rieard à la suite de 

l'article de Robert Rieard « Le eommeree de Berbérie ••• » 
48 Anselmo Braameamp Freire, Op. cit., t. IV, 1906, nº 442, nº 495. 
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Azevedo avant 1499 en avait reçu 587 da d't • 
conquête de la ville et les troubles . l' i a cidad: de Çafym. Apres la 
en faire de nouveau fabriquer et (u; ont a~c~mpagnee en 1507, le roí a pu 
miste: a mym me parece Senh' e aVcteAur oao Lopes de Alvim était opti-

d 
• ar, que . pode d' +. 

a Mma e Argym e com mai· . d • aquy iomecer todo trauto 
. s proveito e V A 49 E 1512 1 

fabnquait Mai:r Lévy étaient co 'd, , • • • n , es hanbels qu'y 
a fm de l'année il en ava1·t f 't . ui o ons e muyto fynos à 

1 
. ns1 eres comme m ·t b 

a1 une centaine 50 • •1 ' 
suffire puisqu'il dit deux ans pl t d . mais 1 s ne devaient pas 
Marrakech et dont il réclame le us. ar en 5~v01r acheté 200 qu'il a fait faire à 
fonctionné à Safi en 1517 52. pa1ement • Il semble qu'un atelier ait encare 

Le mot alquice (arabe al-kisa') est un terme , , • 
tissus ou des vêtements différents C' t l' . 1 gl enenque pour désigner des 

d f 
, . es art1c e e plus abo d t • ·1 d • 

e açon ecrasante du temps du fi ·t N • n an • 1 omme 
Les qualificatifs qu'on trouve l ei_ ar ~no .de Fre1~as en 1498-1500 53_ 
alquices hayques ne naus , a ~uices a aneis, alquices meos tascantes 

· · ·, rense1gnent pas tou • ffi ' 
nature. Les abanes' habanes (be b, , b Jours su samment sur leur 
pieces d'étoffe de laine dans lesr erlle a an) odu hayques (arabe hâ'ik) sont des 

d 
· que es on se rape 1 • 

e qualité différente . on trouve d d ' p us ou moms grandes et 
baixos. Les tascantes ~t mei·o tas ets ayques elgados lavados et des ayques cones sont cons·d, , f • 
espycyall roupa de Marocos. Il en est de 1 . 1 ere~ une. ms comme muita 
gomme laque. Il y a des tascantes d d ame c~rdee, temts en rouge à la 
demi-coudée. Le cardão serait large de' eux cloudes4es, d une coudée ou d'une 

. . une pa me . 
Les al7aravias (al-jalâbiya la O ul • • lrb 

quantité (10 460) par Lopo d, Ap p dai~~ lª ª a), ont été achetées en grande 
• e zeve o et se tro t fr, 

tionnées. Les tapis alcatifias le s t uven equemment men-
A • ' , on rarement et ne p • • • 

un role important On a un do t 1 d . araissent pas avoir Joué 
• , · u e sur a estmation d b 

car ils etaient fort appréciés dans 1 , . 1 .b, . es urnous, albomozes, 
L . a penmsu e 1 enque 

e tanf douanier de Safi en 1512 t • • 
certains articles. Le tascante teint à la 1:uu:odus donner un,e tdée des prix de 
plus cher. Viennent ensuite l'alqui·ce t lq , e deux coudees de large, est le 

d
, d - e e tascante d'une d, • • 
une em1-coudée Un grand hA''k . f . cou ee, pms celm . . · a i vaut cinq ais m • , z • 

pet1t d1x fois moins. Un card- .. , ~ms qu un a quice et un 
droits de 10% le prix du tas:in;:~:::\~1~e plus q? un 1:'etit hâ'ik. Avec des 
cruzado et demi. c'est de l' d d e 620 reis, s01t un peu plus d'un · or re e ce que M •• L, 
peças de roupa d'Argym e duzentos l b air evy a payé en 1514 : mill 

1 
an ens pour 2 000 cruzad 56 p , 

quent es 10 037 alquices et les 3 232 z- . , os • ar canse-a 7aravias achetes en deux ans et demi 
' 

:: S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. XXVIII p 147 

51 

S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. LXIV,~- 3.67 .• 
52 S.I.H.M., _Portugal, t. I, doe. LVII, p. 333, doe. CXXVIII 653 
53 Robert R1eard, Le commerce de Berbérie, op. cit., p. 87 ' p. • 

Anselmo Braameamp Freire O • º º • 854 lambees ). ' p. cu., n 442• n 496 ( plus de 10 000 alquices pour 

:: S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. CXXIX P 656 

56 

S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. VI, p. 45 • • 
S.I.H.M., Portugal, t. I, doe. CXXVIII, p. 653. 
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. , S fi 57 re résentent une somme considérable qui tra-
par Nuno de Fre1~as a a t d p ommerce africain dans les activités de cette 
duit bie~ la pladc'e impbortaln5 :2 ~ceitor Gonçalves dit avoir envoyé de rroupa 
ville d' ou, en ecem re , -zI ,. 58 
pera Arguim nove centosd~i reis_ • Maroc de la nourriture pour les soldats 

L p rt 1 deman ait auss1 au . 
e o uga ,. . a tenté même de le faire contribuer au rav1-

et les colons qu il y envoya1t et ·f d S fi met en bonne place des denrées 
tailleme~t de la I?étrop~le. ke t:~éta~ ;iel et beurre. Une cinquantaine de 
ali~entaire~: p01sso1:, vian l~l; à Madere, ce qui a fait passer le prix d'un 
bovms ont ete envoyes en . 1 1 • 't itesse du 
b f d 1000 a, 1400 réis mettant ainsi en év1dence are ative e ro d 

reu e . t • nt au moment es 
h , 59 Au xve siecle les achats de grams augmen aie b 

marc e • ' , le cas en 1502 ou de nom reux 
crises frumentaires au Portu~l. ;l ~s~ encoredans des mouillages du littoral 
navires sont venus charg~r , , u . e JU:~~:re une cité avec un port aménagé, 
~tlantiqued: àCMazza~an(i:g:re)ta:::..ª;ar la suite les autorités de Safi, à partir 
a la Casa o ava eira ' . . , d. t nt se sont 

. , 1 ·ue a été conquise et adm1mstree irec eme , . 
du moment ou a vi . . marché dont les dro1ts 
efforcées d'attirer les vendeurs du _vo1sn~ahge zsur son maitre de la ville 60_ 

. t 1 s de m1lle mit qa s par an au 
rapporta1ent auparavan p ud . 't, libéralisé ils pouvaient s'exporter 
En mars 1514 le commerce es gramds a et e d'un m' ontant double pour les 

l. • s en payant es axes . 
sem içenças especia~e , . . t t resté tres irrégulier, aléatmre. 

~rang~~\:~:ª!: ~:Yt~~v~~o;i::~;~uv:s à acheter au souq : les impôts en 
n aou .b . ''t . nt soumises à partir de 1510, ne parve-

nature exigés des tn us qu1 s e ~1e . f . 1 demande de la garnison et de 
. t même pas a satls aire a 

na1ent ap~aremmen . 62 rélevements mal supportés en général et 
la p~pul_~t1on portd1:ga1se 1 • E1:~~: était moins bonne ne favorisaient pas le 
part1cuherement es que ª r t • du pão dans la corres­
commerce libre. A voir la place prise par 1~ ~~es wn n mesure qu'elle a été 
pondance des capitaines-go~ver?.eurs avec isa;:e:tºinterrogés sur le sujet. 
une préoccupation gr~ve ~msqu_ils sont cons\ de la documentation publiée 
Une étude sur ce pomt, a partir notammen . . . , as été 
dans les Sources Jnédites, montrerait que leds o~:~~!s:n~:~:::::s~:fes: on 

. tie parce que les ressources u . 
attemts, en par, . , ' , d , , les que certains avaient cru vmr. 
était loin en reaht~ de 1 ocean . et crea mauvaises récoltes et des disettes 
Surtout les populat10ns, par eram e es . , 63 
fréquentes, se refusaient à laisser sortir les grams de leurs reserves • 

F 
. nº 496 Nuno de Freitas a été faeteur du 15 février 1498 à 

57 Anselmo Braameamp reire, • 
la fin de septembre 1500. 

58 S.l.H.M., Portugal, t. I, doe. LXIV, p. 367. 
59 s. I. H.M., Portugal, t. I, doe. LVIII, p. 331. 
60 António Baião, Op. cit., p. 35. 
61 António Baião, Op. cit., PP· 74-75. 
62 s. I. H.M., Portugal, t. I. doe. CXVII, p. 604 • ·r dans le Maroe préeolonial », 
63 Bernard Rosenberger, « Résherves d: g;;::~:tfo~:~~; grains à long terme. IJl, 1, Paris, 

M. Gast, Fr. Sigaut, C. Beutler, Les tec niques e 
CNRS, 1985, pp. 237-268. 
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Quant aux chevaux que D. João II et D. Manuel cherchaient à acheter 
pour les échanger contre des esclaves à Arguin et en Guinée, c'était une 
marchandise interdite par la loi musulmane à la vente aux chrétiens. Aussi 
a-t-il fallu, même si dans quelques cas des achats ont été possibles, imposer 
aux Mouros de pazes d'en fournir au titre du tribut qui marquait leur soumis­
sion, généralement deux par an, en sus du grain et (ou) de l'argent. 

11 faudrait aussi consacrer au commerce des hommes toute une étude, 
car il a été particulierement négligé. Toutefois les documents à ce sujet ne 
manquent pas et montrent qu'il était fructueux. On sait que les Portugais 
étaient demandeurs d'esclaves et pas seulement en Afrique Noire. Vers Maza­
gan, Rui Gil cherchait en 1502 au grand mécontentement des notables 
locaux à acheter non seulement du blé, ce dont il était chargé, mais des 
hommes pour les envoyer à Madere 64, ce qui se comprend compte tenu des 
besoins de main d'reuvre de l'archipel. Par la suite, des officiers royaux de 
Safi ont été accusés de capturer des campagnards venus en ville pour les 
vendre vers la même destination. Le commerce des êtres humains a atteint 
des dimensions extravagantes en 1521 à l'occasion de la terrible famine qui 
désolait les plaines atlantiques et particulierement les Doukkala. On a là-des­
sus le témoignage direct de Bernardo Rodrigues qui s'est rendu à Azemmour 
pour profiter des affaires qu'on pouvait y faire. 11 rapporte ce qu'il a vu et qui 
parait à peine croyable : l' estuaire de l'Oum er Rbia plein de na vires qui 
repartaient chargés de filles et de jeunes femmes, la bousculade des mar­
chands devant la porte du gouverneur ou se faisait, rapidement enlevée, 
l'enchere. Il est revenu assez content de ses acquisitions, bien que le patron 
du navire lui ait signifié que le jeune homme qu'un peu par pitié il avait 
acheté à son frere ne valait pas le prix de la nourriture qu'il allait falloir lui 
donner 65 . Les prisonniers faits au cours des entradas ou lors des affronte­
ments sporadiques entre les soldats des garnisons et les combattants du 
voisinage, étaient vendus à l'encan et achetés par les résidents portugais, 
parfois par des marchands étrangers : on a le cas d'un Génois à Arzila 
rapporté par Bernardo Rodrigues 66 . Le même montre comment les 
femmes, surtout si elles étaient jeunes y atteignaient des prix élevés. Les plus 
jolies et les plus cheres étaient dévolues aux autorités locales ou destinées 
à la cour 67 . A° Azemmour, en 1517, une personnalité religieuse musulmane 

64 S.1.H.M., Portugal, t. I, doe. XVIII, pp. 83-84 en arabe, trad. pp. 85-86. 
65 Bernardo Rodrigues, Op. cit., t. I, pp. 327-329. Sur eette famine aeeompagnée de 

peste, Bernard Rosenberger et Hamid Triki, « Famines et épidémies au Maroe aux XVI' et 
XVII' siecles», Hesperis -Tamuda, t. XIY, 1973, pp. 119-146. 

66 Bernardo Rodrigues, Op. cit., t. I, p. 329. 
67 Bernardo Rodrigues, Op. cit, t. I, p. 336 : « sempre emos visto nas casas dos capitães terem 

e folgarem de ter esclavas fermosas ». V. aussi p. 251, et t. II, pp. 54, 177; Bernard Rosenberger, 
« Relations entre Portugais et musulmanes au Maroe au XVI' siecle», O rosto feminino da 
expansão portuguesa. Congresso histórico, Lisboa, 1994, Lisbonne, 1995, pp. 315-326. 
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, , , h t, 4o 000 réis par plusieurs mar-
(alf aque~ ~ef Mouro~~ c~p1~~:o:a:~~/cn \~:gissait pour eux d'un vérita~l: 
chands JUl s associes a . forte rançon mais ils ont ete ·1 , • nt en tirer une , 
place~ent, car I s e:pera1e la libération du caciz a été ordonnée pour 
frustres de leu~s. espe~~nces e~ nniers ortugais étaient rachetés pour des 
des raisons pohtiques • Les pns_~ h p ombreux apres la malheureuse 
sommes élevées, surtout les gent1 s ~m~es 1:1 de Santa Cruz en 1541, il a 
retraite de la Mamora en 1515. Apres a pnse . , l'esclavage 69_ 

• f s et enfants pour les soustraire a 
fallu racheter auss1 emme . . 1 s de la bataille dite « des Trois 
Le nombre et la q:1alité des pn:o:~::~xt~:mement lourde pour le royaume 
Rois » en 1578 a fait que la chardg 

1 
M A Qu'il s'agisse d'achat d'esclaves, 

1 • , e pour Ahma a - ansur. . . 
et e gam enorm d • onniers cette activité suppose la disposlt~on 
et plus encore de rachat ~ pns . d fi anciers juifs dans ce domame 
d f d importants et l'mtervent10n e n 
n~es~;a: surprenant~ puisqu'ils ont la possibilité de faire des avances. 

t d. e que l'étude du commerce A· 1a fin de ces quelques pages, on peu ir , f . , partir d'une doeu-
• M xve et xve siecles reste a aire a 

portug~1s au . a~oc a~x , , loitée dans le détail. Elle permettrait de 
mentat10n qm na guere ete exp tre dimension que celle faites 
donner aux relations entre ces deuxlpayshune_aues En regardant de pres les 

d • 1 ggérées par es e romqu · 
surtout e v10 ence su 1 h mmes de ce temps ont 

d ompte que les rapports entre es o 
textes, on se ren e . · l e la diplomatie, le commerce s'en-
été complexes ici comme ª1 illelu_rs • at ~~e:~vent trouver des accomodements 
chevêtraient, les dogmes, es ois, on 
avec les intérêts. 

68 S.J.H.M., Portugal, t. II, doe. XXII, p. 80. 
69 Pierre de Cénival, Op. cit. pp. 144-147. 

A NAU SÃO TOMÉ, 
DIOGO DO COUTO E OLIVEIRA MARTINS 

por 

ANTÓNIO COIMBRA MARTINS 

A Academia Real de História empenhou-se com pertinácia e êxito no 
inventário e divulgação do património histórico e literário português. Foi um 
primeiro impulso neste sentido, expressivo de um interesse do poder pela 
cultura, que, no decurso do século das luzes, seria repetido, e não cessaria. 
Não falando da Arcádia lusitana, menos claramente estatal, e consagrada à 
criação no domínio das Belas Letras, teríamos a Régia Oficina Tipográfica, e 
finalmente a Academia Real das Ciências. A preparação, advento, sucessão 
e vigência destas instituições abarca o século. 

A concepção do trágico-marítimo como inseparável da história de Por­
tugal é contemporânea e afim da primeira Academia referida. Decerto a 
narração de naufrágios, como episódio ou tema de obras literárias, como 
objecto de relações avulsas, era muito mais antiga. Está presente n'Os 
Lusíadas, na Peregrinação; no poema de Jerónimo Corte-Real... A própria 
reflexão sobre a causa e o significado dos naufrágios suscita um capítulo 
do primeiro Diálogo do Soldado prático (1569?) de Diogo do Couto. Mas a 
declaração da especificidade dos «trabalhos do mar» vividos pelos Portu­
gueses em comparação com a tradição greco-latina das narrações sobre 
esse tema, com os perigos que enfrentam Ulisses ou Eneias, só se exprime 
claramente ao tempo da Academia Real. É verdade que Camões tinha cons­
ciência de um valor mais alto da sua matéria épica relativamente a tudo 
quanto a Musa antiga cantava, e destacava, nestes cantos, «as navegações 
grandes que fizeram» o sábio grego e o troiano, sobrepujando as verdadeiras 
façanhas portuguesas às fingidas e mentirosas das estranhas Musas. Mas o 
intuito proclamado d'Os Lusíadas é canto de triunfos e exortação a novas 
conquistas. Os trabalhos do mar e o trágico-marítimo ocorrem no poema, 
porque correspondem à verdade, e exprimem o preço que custa a glória de 
uma nação. Ocasionalmente. Episodicamente. 

A Academia Real da História, ou a mentalidade do seu tempo, intentam 
constituir objectos culturais completos: todos os livros que escrevemos 
- é a Biblioteca lusitana; todas as palavras que constituem a língua - é o 




